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En octobre ont été publiés les résultats d’une étude du Basic, consacrée à la
filière du café. S’appuyant sur des sources diverses (travaux de recherche, données,
entretiens),  les  auteurs  s’intéressent  aux  «  conditions  qui  permettraient
l’avènement d’une filière réellement durable du café », alors que se multiplient les
initiatives  en  la  matière,  portées  historiquement  par  les  acteurs  du  commerce
équitable, et plus récemment par des entreprises (notamment les leaders du secteur).
Trois  études  de  chaînes  de  valeur  nationales  complètent  l’analyse  :  Colombie,
Éthiopie et Pérou.

En croissance régulière depuis 50 ans et estimée en 2017 à 9 millions de tonnes,
pour une valeur de 200 milliards de dollars, la consommation mondiale de café
connaît  deux  tendances,  pour  un  produit  auparavant  peu  différencié  :  le
développement des ventes de café instantané (en majorité du robusta) ; l’émergence
de cafés « premium » (essentiellement de l’arabica), positionnés sur l’« expérience
de  dégustation  »  et  valorisant  les  origines.  Les  Français  sont  les  premiers
consommateurs de cafés en dosettes à domicile.

Croissance annuelle moyenne de la consommation de café en volume et en valeur, entre 2007 et 2012, par
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 Les auteurs dressent ensuite un panorama détaillé des problématiques actuelles de
la filière, économiques, sociales et environnementales : concentration des maillons
clés de l’aval ; spécialisation des pays producteurs, entre café de qualité et
matière première standardisée et bon marché ; volatilité plus marquée des cours ;
précarité accrue des producteurs ; pollutions et déforestation, en particulier pour
la production en monoculture ; conséquences du changement climatique (hausse des
températures, altération du régime des pluies, propagation de nouveaux ravageurs et
maladies). À 2050, les rendements pourraient être réduits de moitié, la qualité du
café altérée et la moitié des zones actuelles de production ne seraient plus
adaptées. Par ailleurs, de l’analyse des « alternatives », dans les trois cas
d’étude, il ressort notamment que la combinaison des labellisations équitable et
biologique réduit le plus les coûts sociétaux identifiés.
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À l’issue de ce travail, les auteurs identifient trois leviers clés pour limiter les
impacts négatifs engendrés dans les pays producteurs : régulation du secteur et
capacité de valorisation du café sur le marché ; organisation et autonomisation des
producteurs ; modèle agroforestier à faible utilisation d’intrants. Ils en tirent
des recommandations à l’adresse des États, consommateurs et producteurs, et des
acteurs du secteur et des institutionnels.

Julia Gassie, Centre d’études et de prospective
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